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qu'on en dise, non-seulement la force prime le droit, ce qui
dreste ne signifie pas grand chose; mais la force c'est le droit."

ilà ce qu'on appelle la morale scientifique; parce que cela
.«rive naturellement des dogmes que les athées et les matérialistes
.éselgnent au nom de la science moderne. Les principes sont

Voltants, mais la pratique est encore pire. Nous renonçons à le
arrUver par de nouvelles citations; car, pour quelques-unes, nous
tra veons à cette catégorie de preuves pour lesquelles les magis-
réc exigent ordinairement le huis-clos; pour les autres des faits

es parlent assez haut. Ils font encore retentir à nos oreilles
es Claeurs comme celles qu'enregistrait déjà le livre de la

Re$ 'Circuniveniaius ergo justum...... Factus est in traductio-
_C cogitaitonu nostrarun. Gravis est nobis etian ad videndur...
1""relia et tormento interrogemus eun... Morte turpissima conden-

orb eum (1). Tant il est vrai qu'à toute époque, ces dogmes
né es, couverts ou non de formules scientifiques, produisentirement dans les masses la même barbarie.

socal citions tout à l'heure ce que disaient de l'importance
aInone de la science ceux que Dieu lui-même a établi dans le

loin eour y garder le dépôt de la foi. Poussons la citation plus
e et à la lumière des faits que nous venons de rappeler, nous y

1a OI 1 que l'Eglise est en même temps la gardienne de la civili-
4, et de la morale : Elle ne défend certes pas " aux sciences

PIO10 er, chacune dans son domaine, ses propres principes etpropre 1
lioe Méthode ; mais tout en leur reconnaissant cette juste

té, elle s'efforce d'empêcher que l'opposition à l'enseigne-
divin ne leur inocule des erreurs ou que, sorties de leurs

a eres, elles ne s'annexent et ne révolutionnent le domaine
oi(2).

titi, dvoir es chrétiens est de s'associer à cette prévoyante soli-
,t 8 . ous devons défendre la vérité religieuse en tout temps
litéreI s les points où on l'attaque ; et puisque ses ennemis sont

estlà és à la combattre aujourd'hui sur le terrain scientifique,
le 4  que nous devons aujourd'hui l'affirmer et la soutenir. Nous

rétiens au1 nom de cet amour profond qui nous attache à la foi
hil0ole, à la religion révélée. Car cette religion repose sur la

s 1 sPirktualiste et religieuse que l'on essaie de renverser.
ldevons au nom de cette charité universelle dont le divin

Vetat, ne hujusmodi disciplinæ in pro qule e ambitu pro-prdiniPiia et proprio methodo; sed justam hanc li. rtatem.agnos-
Dr. pavet, ne divine doctrinse re ugnando errores in se suscipiant;
th, gi, tagrar, ea quæ sunt fidiei occupent et perturbent. (Const.


